
Cela faisait maintenant trois jours qu’il marchait dans ce désert. Des dunes à 
perte de vue et sans aucune trace d’oasis, le sable comme seule boisson. Ses pas 
s’enfonçaient péniblement sous le sol qui s’écoulait systématiquement lorsqu’il 
s’y  appuyait.  Le  soleil  lui  avait  brûlé  la  peau,  et  de  larges  cloques  rouges 
recouvraient  l’ensemble  de  ses  bras.  De  ses  mains,  il  s’essuyait  le  front, 
inlassablement, la bouche ouverte et la langue pendue.
Au  loin  se  dessinaient  quelques  rares  palmiers  ondulant  sous  l’effet  de  la 
dilatation de l’air. Il rassembla ses dernières forces pour atteindre son paradis le 
plus rapidement possible. Arrivé à son bord, il s’y jeta immédiatement pour se 
rafraîchir, mais surtout se désaltérer. Il plongea sa tête dans la mare, remplissant 
son estomac sans hésiter. Il en recracha l’intégralité lorsqu’il découvrit contre 
son gré que le sel de l’eau lui brûlait la gorge.


